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rŽsumŽ
La violence est omniprŽsente partout dans la nature, au sein d'un niveau d'organisation et entre niveaux 

d'organisation.1 La mise en place d'une association ˆ  avantages et inconvŽnients rŽciproques et partagŽs 
(Association for the Reciprocal and Mutual Sharing of Advantages and DisAdvantages ARMSADA) Žmerge d'une 
rupture dans l'escalade de la violence entre acteurs antagonistes. C'est une rupture de l'escalade des 
violences mais ce n'est pas une escalade des dons. 

Jamais il n'y a d'avantage(s) sans inconvŽnient(s). Dans l'association tout ce qui est un avantage pour 
l'un des partenaires est un inconvŽnient pour les autres et rŽciproquement. Mais, pour que l'un survive il faut 
d'abord que l'autre survive. Seules survivent (et se survivent) les ARMSADAs : au cours de l'Žvolution du vivant 
tous les nouveaux plans d'organisation Žmergent de la mise en place d'une ARMSADA.2

Par juxtaposition et embo”tements de niveaux d'organisation prŽ-existants, la mise en place d'une 
ARMSADA permet un contr™le des dangers internes (de l'endophysiotope) et externes (de l'Žcoexotope) qui rend 
plus dŽpendants les partenaires (Òin varietate concordiaÒ) mais plus indŽpendant leur Tout (Òun pour tous tous 
pour unÒ). Au niveau cellulaire, la rupture de l'association entra”ne l'apoptose : si l'un ne survit pas, le tout 
dispara”t (Òe pluribus unumÒ). Au niveau cellulaire, le cancer est une libŽration des dangers contenus, qui, ˆ  
terme entra”ne la mort du niveau supŽrieur adjacent, l'organisme mŽta-cellulaire.3

L'intŽgration, sŽlective de dangers externes ˆ  contenir, et la libŽration, sŽlective de dangers internes 
contenus, ont ÒsculptŽÒ les gŽnomes des syst•mes vivants. Ces phŽnom•nes naturels peuvent •tre mis ˆ  profit 
par notre biotechnologie pour rŽaliser des vacinations curatives tant du SIDA que du cancer.

mots clŽs : approche systŽmique, ARMSADA, association, cancer, capacitŽ d'accueil, capacitŽ d'•tre 
accueilli, classification pŽriodique, cybernŽtique, dimension fractale, Žcoexotope, Žmergence, endophysiotope, 
ergodicitŽ, invariance d'Žchelle, itŽration, limites, limitations, loi de puissance, SIDA, symbiose, transfrontaliŽritŽ, 
vaccination curative, virus.

1   http://www.documents.com.co/-la+nature+violence+dans+nature+afscet
2   http://www.armsada.eu/pb/bernardins/phylotagmotaphologie.pdf
3   http://www.afscet.asso.fr/resSystemica/Lisboa08/bricageCancer.pdf
     http://www.afscet.asso.fr/resSystemica/Lisboa08/pbdiscussion.pdf

pierre.bricage@univ-pau.fr



http://hal.archives-ouvertes.fr/
http://halshs.archives-ouvertes.fr/

L'observation du fonctionnement des systèmes vivants, quel que soit leur niveau d'organisation, montre que : “survivre c'est manger et ne pas être mangé“ 
et que “tôt ou tard il est impossible de ne pas être mangé“ (http://hal.archives-ouvertes.fr/hal-00130685).
 L'observation de la structuration des systèmes vivants, quel que soit leur niveau d'organisation, montre qu'ils sont constitués par la juxtaposition et 
l'emboîtement de sous-systèmes pré-existants (structure modulaire). Indépendamment du niveau d'organisation et du contexte, tout système vivant, pour survivre -et 
se survivre (http://www.afscet.asso.fr/SURVIVRE.pdf)-, possède 7 caractéristiques fonctionnelles mutuellement nécessaires et suffisantes : invariance de jauge. Tout 
nouveau niveau d'organisation émerge de la mise en place d'une association à avantages et inconvénients réciproques et partagés (ARMSADA) 
(http://hal.archives-ouvertes.fr/hal-00352578/). A partir de ces 2 seuls paradigmes il est possible de construire un tableau de classification périodique des  
“équilibres dynamiques ponctués du vivant“, depuis le quantum de Planck jusqu'à l'Univers entier. Les colonnes du tableau correspondent à des séries de systèmes 
vivants, de niveaux d'organisation adjacents, qui, d'un point de vue fonctionnel, ont le même mode de confinement et de transfrontaliérité. Les lignes du tableau 
correspondent à des systèmes vivants qui, d'un point de vue structural, ont la même place relative en terme d'Žvolution de l'emboitement et de la juxtaposition 
(networking) de leurs sous-systèmes. Mais, à chaque niveau d'émergence, le nouveau Tout est toujours à la fois plus et moins que la somme de ses parties et est 
donc imprŽdictible. Seul le passé est connaissable. On ne peut que descendre dans le passé les niveaux d'émergence pour comprendre a posteriori les structures et 
les fonctionnements des acteurs d'émergence passés et actuels.

Pour tous les niveaux d'organisation, une loi de puissance (http://hal.archives-ouvertes.fr/hal-00423730/en/) relie le volume minimal atteint à l'état adulte 
(caractérisé par l'acquisition de la capacité reproductrice), V, et le temps de génération tg (durée minimale nécessaire pour atteindre l'état adulte : temps d'ontogénie) : 
V2=C.tg3 (loi analogue à la loi de Kepler qui relie l'espace et le temps au sein du système solaire). Ce temps de génération est une mesure du niveau de complexité 
du système. C'est aussi le temps de latence minimal de mise en oeuvre de la capacitŽ de rŽsilience d'un système vivant local. Cette invariance d'Žchelle est mise 
en évidence indépendamment de toute loi thermodynamique. L'émergence n'est pas une auto-organisation, c'est une co-organisation (acteurs en inter-actions) 
contrainte (par un double contexte, externe et interne, en interactions) et contractuelle (synallagmatique) pour former un nouveau Tout. C'est l'expression d'une 
capacitŽ de rŽsilience du Tout. La survie du vivant est dans la biodiversité. L'émergence de nouvelles ARMSADAs augmente ˆ  la fois la biodiversitŽ, le degrŽ de 
complexitŽ et la capacitŽ de rŽsilience des nouveaux systèmes vivants, ainsi que la résilience de leur Tout.

La structure fractale du vivant est à la fois la conséquence des processus d'emboîtement et de juxtaposition et de la différenciation, de la spécialisation 
modulaire, du vivant. La capacité de résilience est liée au phénomène de rŽtro-gression, processus de retour à un niveau d'organisation antérieur pour surmonter un 
danger, externe ou interne, ou pour franchir une Žtape critique du développement. Les génomes des systèmes vivants contiennent des dangers contenus (des 
séquences génétiques d'origines virales) indispensables à leur survie. Ces dangers contenus sont indispensables à la mise en adéquation de la capacité d'être 
accueilli de l'endophysiotope avec la capacité d'accueil de l'écoexotope.  Ce sont des acteurs clŽ-de-vožte dans les processus d'exaptation.

Le cancer et le SIDA sont des consŽquences de la rupture de l'association ˆ  avantages et inconvŽnients rŽciproques et partagŽs qui a constituŽ et 
qui maintient l'Žcosyst•me cellulaire. L'application du paradigme des associations à avantages et inconvénients réciproques et partagés a donc permis de proposer 
une méthodologie de réalisation aussi bien d'un vaccin curatif anti-VIH (http://hal.archives-ouvertes.fr/hal-00130218) que d'un vaccin curatif anti-cancer 
(http://hal.archives-ouvertes.fr/  hal-00351226  ). Cette possibilité est une conséquence de la loi systŽmique constructale : “Interaction is construction.  
Construction is interaction.“, La fonction contrôle la forme et réciproquement.
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introduction

p. 3/45 - Quelques domaines d'application de l'ingŽnierie systŽmique.
- gŽnŽtique quantitative et appliquŽe : tout syst•me vivant est un organisme gŽnŽtiquement modifiable.
- contr™le de la qualitŽ : le contr™le de la qualitŽ d'un produit d'origine biologique nŽcessite une mŽthodologie et 
une technologie trans-disciplinaires avec l'emploi d'outils chimiques, physiques, biologiques et informatiques.
- Žtude des flux (  modŽlisation   de la complexitŽ)   : tout syst•me, - en particulier pour l'homme, ceux du sanitaire et 
du sociŽtal -, doit •tre abordŽ en termes de rŽseau d'interactions et de flux (de mati•re, d'Žnergie, d'information).

BACK TO BASIC

1. Òlimites et limitationsÒ :   Òni trop, ni trop peuÒ  
p. 5/45 - Tout syst•me, vivant ou artificiel, comporte 3 entitŽs indissociables qu'il faut considŽrer 

ensemble dans leur structure fonctionnelle : un Tout, des acteurs, des interactions (des liens entre ces acteurs 
et avec le Tout, ce qui est plus complexe qu'une circularitŽ !). On ne peut pas se centrer sur l'une de ces entitŽs en 
ignorant les autres, il faut toujours les considŽrer ensemble (toute approche systŽmique est holistique).

1a. Qu'est-ce qu'un SYSTéME VIVANT ? 
1a1. Tout SYSTéME VIVANT est un ƒCO-SYSTéME d' ƒCO-SYSTéMES. 

Quel que soit le niveau d'organisation d'un syst•me, il est dŽfini par 2 espace-temps, d'interactions et en 
inter-actions indissociables : l'endophysiotope et l'Žcoexotope (toute approche systŽmique est fonctionnelle).

- endo-physio-tope : tope espace-temps, endo interne, physio de fonctionnement,
- Žco-exo-tope :  tope espace-temps, exo externe, Žco d'habitation.
L'Žcoexotope, habitŽ, fournit une capacitŽ d'accueil ˆ  l'endophysiotope, habitant, si et seulement si celui-

ci poss•de une capacitŽ d'•tre accueilli en adŽquation avec cette capacitŽ d'accueil.
1a2. Tout SYSTéME VIVANT est caractŽrisable par sa modularitŽ.

Quel que soit son niveau d'organisation, il Žmerge par EMBOëTEMENTS ET JUXTAPOSITIONS de 
syst•mes prŽ-existants, il est caractŽrisable par son ERGODICITƒ (approche cybernŽtique : p. 12/45).

1a3. Tout syst•me est ˆ la fois ouvert et fermŽ.
Ses propriŽtŽs dŽpendent de son fonctionnement aux interfaces, de sa transfrontaliŽritŽ : il est toujours ˆ  

la fois plus et moins que la somme de ses parties (approche systŽmique et cybernŽtique : pp. 3/45, 5/45, 
12/45 & 26/45).

1b. Exemple     : l'organisme d'u  n LICHEN est un ƒCO-SYSTéME d'organismes.  
p. 6/45 - Les lichens sont des organismes capables de coloniser des Žcoexotopes tr•s inhospitaliers 

(pergŽlisol de l'arctique, rails d'autoroutes, Žboulis en montagne) et de survivre dans ces Žcoexotopes o• la 
capacitŽ d'accueil ne permet pas la survie d'autres formes de vie.

1b1. Pourquoi ont-ils une capacitŽ d'•tre accueilli qui en fait des organismes pionniers ?
Un lichen est constituŽ du squelette filamenteux d'un champignon mŽta-cellulaire, organisme hŽtŽrotrophe 

qui doit consommer de la mati•re organique, d'origine vivante, pour survivre, et dont l'endophysiotope construit 
un Žcoexotope d'accueil pour une population de cellules d'une algue verte uni-cellulaire, organisme 
photosynthŽtique, autotrophe, capable de fabriquer sa mati•re organique en l'absence de mati•re organique prŽ-
existante. Les 2 partenaires, aujourd'hui indissociables, descendent de 2 esp•ces disparues d'un champignon et 
d'une algue verte, autrefois libres. Dans le lichen, qui n'est plus un champignon, l'endophysiotope de l'ancien 
champignon est habitŽ par l'endophysiotope de l'algue, qui n'existe plus ˆ  l'Žtat libre et ne peut survivre hors du 
lichen. Comme toute association symbiotique, ce n'est pas une association ˆ  bŽnŽfices mutuels, c'est une 
ARMSADA [2] Òassociation ˆ  avantages et inconvŽnients rŽciproques et partagŽsÒ (http://armsada.eu). En 
effet, le champignon Ç investit È une partie de sa mati•re et de son Žnergie pour la survie de l'algue, qu'il abrite, 
hŽberge, nourrit, prot•ge, construisant un Žcoexotope de survie optimale pour l'algue, au dŽtriment de sa propre 
survie. C'est Òle paradisÒ pour l'algue, protŽgŽe des agressions physiques (soleil, chaleur, sŽcheresse), alimentŽe 
en eau et substances dissoutes par le corps spongieux du champignon (dont les filaments sont particuli•rement 
efficaces pour pomper l'eau du sol et dissoudre les sels minŽraux de la roche). Elle cro”t en masse et en nombre.
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PRINCIPES  ORGANISATEURS d' ƒMERGENCE
des SYSTéMES VIVANTS

1. limites et limitations : Òni trop, ni trop peuÒ
2. degrŽs de libertŽ et Òinvariance de jaugeÒ
3. paradoxes et paradigmes

applications :
4.       SIDA  vaccination curative
5. CANCER vaccination curative

Pierre BRICAGE
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1. Tout SYSTÈME est un ÉCO-SYSTÈME d' ÉCO-SYSTÈMES. 

 

    1.a. Qu'est-ce qu'un SYSTÈME ?
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    1.b. Un ÒLICHENÒ est un ƒCO-SYSTéME d'organismes.
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Tout ce qui est un avantage pour l'algue est un inconvŽnient pour le champignon.
Mais, tôt ou tard, les filaments de la partie champignon emprisonnent les cellules de la partie algue et les 

mangent : “survivre c'est manger“, “et ne pas être mangé“. C'est un « retour sur investissement » pour le 
champignon. C'est l'enfer pour l'algue, consommée par le champignon.

Cet avantage Žnorme pour le champignon est un inconvŽnient Žnorme pour l'algue.
               1b2. “Tout ce qui est un avantage pour l'un des partenaires est un inconvénient pour l'autre 

et réciproquement.“ (http://armsada.eu)
p. 7/45 - Cette réciprocité (http://fr.wikipedia.org/wiki/Réciprocité) n'est pas une ÒcircularitŽ“, on peut 

“tourner en rond“ (http://fr.wiktionary.org/wiki/circularité, http://fr.wikipedia.org/wiki/éthique_de_réciprocité) 
sans qu'il y ait réciprocité (p. 3/45) ! A tour de rôle, chacun des endophysiotopes partenaires fournit à l'autre une 
capacité d'accueil, chacun a à la fois la capacité d'accueillir l'autre et la capacité d'être accueilli par l'autre, 
dans certaines limites, 

- qui imposent des limitations à chacun : “pour que l'un survive il faut d'abord que l'autre survive“. 
Le lichen est un Žcosyst•me qui contient une cha”ne trophique. La “prédation“ du champignon sur l'algue doit 
être limitée, l'algue doit se satisfaire de ce que lui fournit le champignon, il n'y a de bénéfice que pour le Tout.

- qui imposent des limitations à tous et au Tout : pour que le Tout (le système) survive, il faut d'abord 
que chacun des acteurs (les sous-systèmes) survivent. La croissance du Tout est limitée par celle de tous ses 
acteurs, et réciproquement. Pour que le Tout survive et se survive, il faut que chacun des acteurs survivent et se 
survivent. Les lichens sont à la fois des organismes nains, dont la croissance est très lente, et des écosystèmes 
très durables, qui peuvent survivre des siècles.

                1b3. “Jamais il n'y a d'avantages sans inconvénients.“ 
p. 8/45 -  L'organisme du lichen possède un avantage Žnorme il peut coloniser des écoexotopes hostiles 

dépourvus de vie. Mais dans ces écoexotopes il crée une nouvelle capacité d'accueil, favorable à d'autres formes 
de vie : tôt ou tard, inconvŽnient Žnorme, il est mangé par des arrivants herbivores (comme les rennes, qui à leur 
tour sont mangés par l'homme) ou remplacé par des opportuns qui (comme les mousses) bénéficient de la 
matière organique et du sol crŽŽs par des gŽnŽrations successives de lichen. 

Survivre c'est “manger et ne pas être mangé“, pour se survivre. [1]
“Tôt ou tard, il est impossible de ne pas être mangé.“  [6, 7]
“Pour survivre, et se survivre, il faut réaliser la bonne action, au bon endroit et au bon moment. “Survivre 

c'est transformer les inconvénients en avantages et éviter que les avantages deviennent des  
inconvénients.“

La fausse réciprocité "gagnant-gagnant"  (http://fr.wikipedia.org/wiki/Coopération-réciprocité-pardon) 
n'est pas systémique car elle fait abstraction du contexte global, le Tout, au bénéfice des seuls acteurs impliqués !

La seule rŽciprocitŽ systŽmique est le partage des avantages et des inconvŽnients.
On est “tour à tour“ gagnant et perdant, “tôt ou tard“ il est impossible de ne pas être perdant.
Et plus les avantages sont grands, pour certains, plus les inconvénients sont grands, pour d'autres... 
Sans “réciprocité“ le système explose, quelle que soit sa circularité (http://armsada.eu).

1c. Exemple     : une CELLULE est aussi un ƒCO-SYSTéME d'organismes.  
                   1c1. “un pour tous, tous pour un“

 p. 9/45 -  Les mitochondries et les chloroplastes d'un organisme uni-cellulaire végétal, comme une algue 
verte, proviennent d'anciennes monères, autrefois ˆ  vie libre, dont les endophysiotopes ont été accueillis 
dans l'endophysiotope de la cellule qui est maintenant leur écoexotope de survie.

   1c2.  “solidarité et résilience“
Une cellule, animale ou végétale, est un écosystème formé par l'emboîtement et la juxtaposition de 

compartiments (les organites intra-cellulaires) qui ne forment plus qu'un : “UNUS PRO OMNIBUS, OMNES PRO 
UNO“. Pour que l'un survive, chacun des acteurs ou le Tout, il faut d'abord que les autres, le Tout et chacun des 
autres acteurs, survivent : “E PLURIBUS UNUM“. Toute cellule contient des chaînes trophiques en inter-actions. 
C'est un ensemble d'éco-systèmes intégrés en un Tout, “IN VARIETATE CONCORDIA“, dont les flux de matière et 
d'énergie fonctionnent en flux tendus où les aliments des uns sont les déchets des autres et réciproquement.

pierre.bricage@univ-pau.fr
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1.c. Une ÒcelluleÒ est un ƒCO-SYSTéME de bactŽries.
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1.d. Une Òfor•tÒ est un ƒCO-SYSTéME d'ƒCOSYSTéMES.
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1.e. L'ERGODICITƒ     : EMBOëTEMENTS ET JUXTAPOSITIONS.  
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SURVIVRE c'est ÒMANGER et NE PAS æTRE MANGƒÒ,
t™t ou tard il est IMPOSSIBLE DE NE PAS æTRE MANGƒ !
JAMAIS il n'y a d'AVANTAGES SANS INCONVƒNIENTS,

PLUS LES AVANTAGES SONT GRANDS,
PLUS LES INCONVƒNIENTS SONT GRANDS.

SURVIVRE C'EST TRANSFORMER LES INCONVƒNIENTS EN AVANTAGES 
ET ƒVITER QUE LES AVANTAGES DEVIENNENT DES INCONVƒNIENTS,

DANS CERTAINES LIMITES IMPRƒDICTIBLES.
SEULES SURVIVENT LES ASSOCIATIONS Ë

AVANTAGES ET INCONVƒNIENTS RƒCIPROQUES ET PARTAGƒS
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ÒintŽgrationÒ
capacitŽ d'accueil / capacitŽ d'•tre accueilli

meden agan  Òni trop, ni trop peuÒ :
celui qui survit est celui qui conna”t ses limites.

requisite variety variŽtŽ ÒprŽ-requiseÒ :
Òpour que l'un survive il faut d'abord que l'autre survive !Ò

2. LES DEGRƒS DE LIBERTƒ
     DES SYSTéMES VIVANTS ?
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 C'est le partage rŽciproque des avantages et des inconvŽnients qui permet, ˆ  chacun et au Tout, de 
supporter les dangers internes, de l'endophysiotope, et externes, de l'Žcoexotope. [8]

Seules survivent et se survivent les Associations ˆ Avantages et InconvŽnients RŽciproques et PartagŽs.
 1c3. ÒrŽciprocitŽÒ : Òpour le meilleur et pour le pireÒ.

En terme de ÒcoachingÒ, la rŽciprocitŽ implique un accompagnement et une Žvaluation mutuelles 
(https://fr.wikipedia.org/wiki/Coaching_pŽdagogique), et il peut y avoir mutualisme sans qu'il y ait rŽciprocitŽ 
(http://fr.wikipedia.org/wiki/Mutualisme, http://en.wiktionary.org/wiki/mutualisme) !

La symbiose est encore toujours considŽrŽe (https://fr.wikipedia.org/wiki/Mutualisme_(biologie  )  ) 
comme une association Ò ̂ bŽnŽfices rŽciproquesÒ ou Ògagnant/gagnantÒ, ce qu'elle n'est pas du tout ... 
(http://www.afscet.asso.fr/PBtlseMCX33.pdf) !

p. 10/45 -  La nŽcrose d'une cellule (le Tout) entra”ne la mort de tous les organites qu'elle hŽberge. Si les 
conditions de survie de l'endophysiotope des acteurs (les organites) dans l'endophysiotope de la cellule sont 
ÒdŽlŽt•resÒ, la mort d'un compartiment cellulaire (d'un seul acteur), comme le noyau ou la mitochondrie, entra”ne, 
de m•me, la mort de la cellule. Dans un organisme pluri-cellulaire, au cours du phŽnom•ne d'apoptose certains 
acteurs, comme les mitochondries -qui ont conservŽ une partie du pouvoir invasif de leurs anc•tres bactŽriens-, 
peuvent •tre rŽcupŽrŽs par d'autres cellules.

1d. Exemple     :   ƒCO-SYSTéME d'organismes,   une FORæT est aussi un organisme  .  
p. 11/45 -  Une for•t est un Žcosyst•me au sein duquel, comme dans la cellule, s'entre-croisent des cha”nes 

trophiques. Si la densitŽ des ravageurs (insectes phytophages) qui consomment les feuilles du couvert vŽgŽtal 
(arbres proies) est trop importante, la dŽfoliation peut entra”ner la mort des arbres donc des ravageurs qui les 
consomment, de m•me que la mort de la population d'algues vertes d'un lichen (dŽtruite par un algicide 
systŽmique par exemple) entra”ne celle du lichen. Pour que la for•t survive il faut qu'un Žquilibre s'installe entre 
les producteurs (les arbres) et les consommateurs (les chenilles) de mati•re organique, de m•me que dans la 
cellule, entre le compartiment producteur de mati•re organique (le chloroplaste) et tous les autres compartiments 
consommateurs. ÒPour que l'un survive (le prŽdateur), il faut d'abord que l'autre (la proie) survive.Ò

1e. ErgodicitŽ     : tout SYSTéME est un ƒCO-SYSTéME de SYSTéMES.  
p. 12/45 -  Tout organisme vivant est formŽ par embo”tement et juxtaposition d'organismes vivants prŽ-

existants. Une bactŽrie n'est pas une cellule ! C'est un Òsur-syst•meÒ bactŽrien, formŽ par embo”tement et 
juxtaposition de syst•mes bactŽriens anciens aujourd'hui disparus. L'endophysiotope d'un syst•me de niveau i  
est, t™t ou tard, l'Žcoexotope de survie de syst•mes de niveaux adjacents infŽrieurs i-j  et il est formŽ par 
l'embo”tement et la juxtaposition de sous-syst•mes de niveaux adjacents infŽrieurs i-1   ̂ i-k  (approche 
cybernŽtique). Tout syst•me vivant est une mosa•que formŽ par itŽration d'embo”tements et de juxtapositions.

p. 13/45 -  Le passage d'un niveau d'organisation i (comme la cellule) ˆ  un niveau supŽrieur adjacent 
i+1 (organisme mŽta-cellulaire) se fait toujours par mise en place d'une ARMSADA qui est ˆ  l'origine d'un 
nouveau plan d'organisation, ˆ la fois d'un nouvel Žcoexotope et d'un nouvel endophysiotope, imprŽdictibles.

p. 14/45 -  Celui qui survit est celui qui conna”t les limites de la capacitŽ d'accueil de son Žcoexotope et les 
respecte en imposant des limitations ˆ la capacitŽ d'•tre accueilli de son endophysiotope. 

2. degrŽs de libertŽ et Òinvariance de jaugeÒ
2a. L'invariance de jauge des syst•mes vivants.
p. 15/45 -  L'endophysiotope de toute forme de vie, quel que soit sont niveau d'organisation, exprime au 

cours de son cycle de dŽveloppement [3], t™t ou tard, 7 caractŽristiques fonctionnelles Òtoutes mutuellement 
nŽcessaires et suffisantes pour rester vivantÒ : -la capacitŽ de mobiliser des flux de mati•re et d'Žnergie, -la 
capacitŽ de rŽagir ˆ des stimulations, prŽalables ˆ -la croissance et ˆ -la mise en place et au maintien d'une 
organisation spatiale et temporelle, -l'intŽgration ˆ un Žcoexotope de survie, et -le mouvement, qui permettent 
de survivre, et sont le prŽalable ˆ  la mise en place de -la capacitŽ de se survivre, par reproduction sexuŽe ou 
multiplication vŽgŽtative. Ces 7 ÒdegrŽs de libertŽÒ exprimŽs sur l'ensemble des Žcophases du cycle de 
dŽveloppement d'un organisme, sont indŽpendants de l'Žchelle spatiale et temporelle et  permettent de dŽfinir 
et de trouver le niveau d'organisation de tout syst•me vivant.
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       2.a. L'invariance de jauge du vivant.
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  2.b. Ce n'est pas parce qu'on ne voit pas quelque chose ...
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2.c. TABLEAU des NIVEAUX d'ORGANISATION ADJACENTS.
There are NO advantages WITHOUT dis-advantages.

First advantage : 

For THE BEST: emerging of a new capacity of being hosted within ecoexotopes 
where there was for the endophysiotopes, until then, no capacity of hosting.

Second advantage : 

To a TALLER WHOLE: a jump in spatial scaling!
To a MORE DURABLE WHOLE: a jump in time scaling!

First disadvantage :

For the WORST: if one of the ''parceners'' dies, the other one does so too.
Second disadvantage : 

LOSS of previous properties: The new Whole is MORE and LESS than the sum of its parts.

The setting up of an ARMSADA allows Òto surviveÒ and Òto re-produce itselfÒ its self 
through the creation of a new system with an upper level of organisation.
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BUT ONLY IF  
First requirement : 

Each one's growth is limited by that of each others.
Second requirement : 

For ONE to survive, the OTHER ONE must survive first.

The mutual survival is depending on reciprocally shared restrictions.
All the partners MUST simultaneously lose the capacity of killing each others.

7 caractŽristiques mutuellement nŽcessaires et suffisantes :
invariance de jauge et ergodicitŽ
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p. 16/45 -  A tous les niveaux d'organisation du vivant, des livres font le bilan de cette invariance de jauge, 
tant au niveau d'un organisme mŽta-cellulaire (niveau i+1) qu'au niveau d'un atome ÒorganismeÒ (niveau i-3).

2b. ÒCe n'est pas parce qu'on ne voit pas quelque chose que cela n'existe pas.Ò
p. 17/45 - Le niveau d'organisation atomique prŽsente les m•mes caractŽristiques fonctionnelles 

invariantes que le niveau d'organisation cellulaire (niveau i) ou mŽta-cellulaire, mais dans un espace-temps de 
survie qui n'est pas le n™tre (en tempŽrature, en pression, en durŽe), celui des syst•mes stellaires.

ÒCe n'est pas parce qu'on ne voit pas quelque chose que cela n'existe pas.Ò
ÒCe n'est pas parce qu'on voit quelque chose que c'est un niveau d'organisation.Ò
ÒUn caillou n'est pas vivant, mais il y a de la vie dans un caillou.Ò
2c. Le tableau pŽriodique des NIVEAUX d'ORGANISATION ADJACENTS du vivant.
                 2c1. Les conditions d'Žmergence. [8]
p. 18/45 - Tout niveau d'organisation, quelle que soit son Žchelle d'espace-temps, est dŽfini par son 

invariance de jauge. Le passage d'un niveau d'organisation ˆ un autre, se fait par mise en place d'une ARMSADA.
L'Žmergence d'un nouveau niveau d'organisation (Quoi ?, Quand ?, O• ?) est imprŽdictible.
p. 19/45 Ð ÒPour que l'un survive, il faut d'abord que l'autre survive.Ò :
ÒTous les partenaires doivent simultanŽment perdre la capacitŽ de dŽtruire l'autre.Ò
               2c2. Tableau pŽriodique de la classification des syst•mes vivants.
p. 20/45 Ð Le temps comme l'espace est multiple et ergodique [4]. C'est l'invariance de jauge [3] qui permet 

de dŽfinir les rŽfŽrentiels des Žchelles d'espace-temps : niveaux pico-, micro-, macro-, tŽlo- et mŽga- 
scopiques, ˆ condition d'avoir des outils d'observation et d'acc•s ˆ ces espace-temps.

               2c3. Les Žchelles des espace-temps-actions
p. 21/45 Ð Les rŽfŽrentiels sont dŽfinis ˆ la fois d'un point de vue systŽmique (invariance de jauge) et 

cybernŽtique (itŽration des mises en place des ARMSADA par embo”tements et juxtapositions). Chaque 
colonne du tableau correspond ˆ  un mode de confinement. La sŽrie des diffŽrentes Žtapes de ÒmontŽe de la 
complexitŽÒ est la m•me d'une colonne ˆ une autre. Les lignes correspondent donc ˆ des Žtapes Žquivalentes.

p. 24/45 Ð Les rŽfŽrentiels peuvent •tre reprŽsentŽs sur une Žchelle logarithmique, des puissances de 10.
2d. Anthroposyst•mes et Žcosyst•mes : ÒACTEURS clŽ-de-vožteÒ.
p. 22/45 Ð Les anthropo-syst•mes, Žcosyst•mes artificiels dont l'homme est le seul acteur clŽ-de-vožte, 

sont tr•s productifs en mati•re et en Žnergie, mais au seul bŽnŽfice de l'homme. Les agro-syst•mes sont moins 
robustes, moins durables que les Žcosyst•mes naturels. Les Žcosyst•mes sauvages, d'une plus grande diversitŽ 
(for• t naturelle), sont plus rŽsilients mais leurs temps de latence sont tr•s longs, ils ne rŽsistent donc pas aux 
actions humaines ˆ temps de latence tr•s courts. La disparition d'une esp•ce clŽ-de-vožte entra”ne la mort de tout 
(si c'est la seule esp•ce clŽ-de-vožte) ou partie de l'Žcosyst•me (ou des Žcosyst•mes) dont elle est partie.

2e. LOIS d'Žchelles, locales et globale, invariantes.
p. 23/45 Ð Sur tous les domaines dimensionnels : niveau tŽloscopique (syst•mes stellaires, galaxies, 

amas de galaxies, Univers), biosph•re terrestre, niveau macroscopique (organismes mŽtacellulaires, Žco-
syst•mes), niveau microscopique (amas macromolŽculaires et organisomes, mon•res, cellules), niveau 
picoscopique (quarks, Žlectrons, neutrinos, neutrons, noyaux atomiques, atomes, molŽcules), inconnu (quantum 
de Planck, cordes, super-cordes ou prŽons, particules, neutrinos ÒlŽgersÒ, bosons), globalement, la 
reprŽsentation des champs d'espace-temps-action, en Žchelles logarithmiques, permet une interprŽtation 
ÒlinŽaireÒ des donnŽes brutes. Cette interprŽtation ÒlinŽaireÒ (Òrasoir d'OccamÒ) met en Žvidence 2 segments de 
droite, de pentes 1/2 pour tout le domaine ÒphysiqueÒ inconnu et de pente 3/2 pour tout le reste du vivant, Òplus 
ou moins bien connuÒ... : tout se passe donc comme si VA2 = C.tg3 , avec VA volume 3D du syst•me ˆ  l'Žtat 
adulte (en fin de croissance et ayant acquis la capacitŽ reproductrice) et tg temps d'atteinte de l'Žtat adulte (durŽe 
de la phase ÒlarvaireÒ de croissance) ou temps (minimal), -temps de latence-, sŽparant 2 gŽnŽrations successives, 
en puissances de 10. Localement, tout se passe comme si, interprŽtation Ònon-linŽaireÒ, chaque domaine 
dimensionnel a sa propre pente avec une superposition de ÒsonÒ segment de droite avec le segment de droite 
prŽcŽdent : k1=1/2 pour l'inconnu, k2=1 (rupture de pente) pour le picoscopique, k3=1 (m•me pente avec 
dŽcrochage vers le haut) pour le microscopique, k4=4 pour le macroscopique, k5=1 pour le tŽloscopique ...
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   niveaux d'organisation du vivant : tableau pŽriodique
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2.d. anthroposyst•mes et Žcosyst•mes : keystone actors
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  2.e. lois d'Žchelles, locales et globale, invariantes
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  3. ÒparadigmesÒ et paradoxes
      3.a. ÒrŽtro-gressionÒ et ÒmŽta-morphoseÒ
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      3.b. ÒLE TOUT est  -Ë LA FOIS-  PLUS ET MOINS QUE
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LA SOMME DE SES PARTIES.Ò
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Cette courbe sigmo•de est typique d'un processus de croissance. L'Univers dans son ensemble est 
donc un organisme en phase de croissance (approche systémique). Apr•s un nouveau changement d'Žchelles 
logarithmiques on obtient une droite, ce qui permet de calculer la dimension fractale de l'Univers 3/2x3/2 = 2,25 
(approche cybernétique).

3. paradoxes et paradigmes
3a. ÒrŽtro-gressionÒ ET ÒmŽta-morphoseÒ.
p. 25/45 – La structure fractale du vivant [3, 4] est ˆ la fois la consŽquence des processus d'embo”tement et 

de juxtaposition et de la diffŽrenciation, la spŽcialisation modulaire, du vivant. La capacitŽ de rŽsilience est liŽe au 
phŽnom•ne de rŽtro-gression : processus de retour ˆ  un niveau d'organisation antŽrieur pour surmonter un 
danger, externe ou interne, ou pour franchir une Žtape critique du dŽveloppement.

3b. “LE TOUT est  -À LA FOIS-  PLUS ET MOINS QUE la somme de SES PARTIES“.
p. 26/45 – Au cours de la diffŽrenciation structurale et fonctionnelle d'un neurone sa capacitŽ de fabrication 

de la myŽline émerge avec la mise en place des cellules de la gaine de Schwann. Le neurone n'est pas une 
cellule, mais un assemblage de cellules, qui est plus que la somme de ses parties car ni le corps cellulaire du 
neurone, ni les cellules de Schwann isolŽes ne peuvent synthŽtiser de myŽline. 

p. 27/45 – Mais le neurone est aussi moins que la somme de ses parties, car les cellules de la gaine de 
Schwann et le corps cellulaire initial du futur neurone avaient la capacitŽ de reproduction, alors que le neurone a 
perdu cette capacitŽ de se diviser. Le neurone n'est pas un niveau d'organisation du vivant, m•me s'il est formŽ 
ˆ partir du niveau d'organisation cellulaire (niveau i ), il appartient au niveau d'organisation mŽta-cellulaire (niveau 
i+1 ). Tout nouveau neurone doit •tre formŽ ˆ  partir de cellules souches, du corps cellulaire et des cellules de 
Schwann, qui elles ont gardŽ la capacitŽ de se survivre.

3c. La ÒLOI SYSTƒMIQUE CONSTRUCTALEÒ.
p. 28/45 – “Interaction is construction. Construction is interaction.“
L'endophysiotope structure l'Žcoexotope et gouverne son Žvolution et rŽciproquement. [6, 7]
La capacitŽ d'accueil structure la capacitŽ d'•tre accueilli et gouverne son Žvolution et rŽciproquement.
Tout niveau d'organisation, tout acteur, structure et gouverne les niveaux d'organisation qu'il hŽberge 

(niveaux infŽrieurs adjacents) et dans lesquels il est hŽbergŽ (niveaux supŽrieurs adjacents), et rŽciproquement.
L'espace structure le temps et rŽciproquement.
3d. ÒpercolationÒ ET ÒexaptationÒ.
p. 29/45 – La fonction contrôle la forme et réciproquement.
Toute nouvelle fonctionnalitŽ Žmerge de potentialitŽs fonctionnelles prŽ-existantes (exaptation) par un 

processus de percolation [5]. Toute percolation est une mŽta-morphose : des acteurs/des structures ancien(ne)s 
disparaissent, des acteurs nouveaux/des structures nouvelles sont intŽgrŽ(e)s, des acteurs/ des structures 
ancien(ne)s sont remaniŽ(e)s  [2, 5, 8].

3e. Le TEMPS, comme l'ESPACE, est ERGODIQUE.
p. 30/45 – Lorsque de nouveaux espaces sont formŽs par juxtapositions et embo”tements d'espaces prŽ-

existants, les nouveaux temps (horloges biologiques) associŽs sont aussi formŽs par embo”tements et 
juxtapositions d'horloges prŽ-existantes.

p. 31/45 – Ces horloges Žmergent de processus ago-antagonistes contr™lŽs par des hormones,
p. 34/49 – il s'agit d'une sorte d'ingŽnierie du vivant (une cybernŽtique), qui permet la re-production de la 

m•me forme (systŽmique) de vie. Le vivant se construit toujours par embo”tements et juxtapositions (endo-
symbiose) de niveaux d'organisation prŽexistants, ET chaque nouveau niveau (Òblue-printÒ) Žmerge uniquement 
par la mise en place d'une association ˆ avantages et inconvŽnients rŽciproques et partagŽs.

APPLICATIONS
p. 33/45 – Les gŽnomes des syst•mes vivants contiennent des dangers contenus (des sŽquences 

gŽnŽtiques d'origines virales) indispensables à leur survie. Ces dangers contenus sont indispensables ˆ la mise 
en adŽquation de la capacitŽ d'•tre accueilli de l'endophysiotope avec la capacitŽ d'accueil de l'Žcoexotope.

pierre.bricage@univ-pau.fr



  invitation du  Ògroupe de travailÒ Emergence Paris
11 fŽvrier 2013, maison des Arts et MŽtiers, Paris p. 28/45

3.c. La ÒLOI SYSTƒMIQUE CONSTRUCTALEÒ.
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      3.d. ÒpercolationÒ et ÒexaptationÒ.
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      3.e. Le TEMPS, comme l'ESPACE, est ERGODIQUE.
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Quelques ŽlŽments de rŽponse aux questions de Jacques PRINTZ
- Professeur ƒmŽrite du CNAM, Paris, Chaire de GŽnie Logiciel -

jacques.printz@cnam.fr

A propos de l' "invariance de jauge du vivant"
(terme volontairement repris de la physique quantique, de m•me que celui d'ergodicitŽ, puisqu'elle 

n'est qu'une fa•on de reprŽsenter/d'Žtudier un niveau d'organisation comme un autre)
7 caractŽristiques,  mutuellement nŽcessaires et suffisantes (d'o• le mot d'ergodicitŽ) :
1. Mobilisation de flux de mati•re et d'Žnergie. Pas besoin d'hypoth•se thermodynamique.
2. Croissance en masse du syst•me.
La notion de population n'a pas de sens, le syst•me correspond  ̂ un organisme (une forme de vie, une 

Òesp•ceÒ, quel que soit le nombre de ses individus ou de ses populations) d'un niveau d'organisation : quantum 
de Planck, É , molŽcule, bactŽrie (organisme de type mon•re), cellule (organime de type multi-mon•re, uni-cellulaire), 
organisme mŽta-cellulaire (animal ou vŽgŽtal), É, univers, ...

3. RŽactions ˆ des stimulations :
interactions de l'individu "syst•me" (endophysiotope et ecoxotope) avec tout ou partie de son 

endophysiotope (rŽaction intra) ou de son Žcoexotope (rŽaction extra) ou d'autres syst•mes (rŽaction inter), quel que 
soit leurs niveaux d'organisation.

4. Organisation spatiale et temporelle.
La notion de population n'a toujours pas de sens. D'une part, le syst•me est, ˆ  la fois, les acteurs (quel que 

soit leur nombre), les liens (quel que soit leur nombre), ET le tout. D'autre part (ET simultanŽment) il est, ˆ  la fois, 
l'endophysiotope et l'Žcoexotope, ET il comprend des temps embo”tŽs et juxtaposŽs dans des espaces embo”tŽs et 
juxtaposŽs. L'endophysiotope d'un syst•me est toujours (et, t™t ou tard, peut •tre) l'Žcoexotope d'accueil d'un syst•me 
de niveau d'organisation infŽrieur ET il est insŽparable de son Žcoexotope d'accueil qui peut •tre (et qui est, t™t ou 
tard) l'endophysiotope d'un niveau d'organisation supŽrieur adjacent. (plus qu'une topologie, voir ˆ  Òloi systŽmique 
constructaleÒ, d'o• le lien avec l'ergodicitŽ). Il faut s'abstraire de toute notion comptable... 

C'est une ÒparadigmeÒ d'ensembles (topologique et constructif) et non pas une ÒthŽorieÒ statistique !
5. IntŽgration.
Couplage entre ÒcapacitŽ d'accueil de l'Žcoexotope de survieÒ et ÒcapacitŽ d'•tre accueilli de 

l'endophysiotopeÒ au sein du syst•me et interactions (networking) exaptatives (percolation) entre le syst•me et 
dautres syst•mes (de niveaux d'organisation identique ou diffŽrents) avec lesquels il partage en tout ou partie un 
m•me Žcoexotope d'accueil, de capacitŽ d'accueil limitŽe.

 6. Mouvement.
La notion de population n'a toujours pas de sens. Les mouvements peuvent •tre passifs ou actifs, internes 

(intra) ou externes (extra).
Ces 6 premi•res caractŽristiques permettent de survivre, mais pas de se survivre.
SE survivre  (7. Reproduction, autopo••se)
Avec 2 modalitŽs : multiplication vŽgŽtative (1 individu syst•me en donne au moins 1 autre ou plusieurs : 

augmentation possible du nombre d'ŽlŽments de ce type de syst•me) et reproduction sexuŽe (il faut •tre au moins 
2 individus de types sexuels diffŽrents pour en former 1 autre : il peut y avoir diminution du nombre !).

Effectivement, il s'agit d'une sorte d'ingŽnierie du vivant (une cybernŽtique), qui permet la re-production de la 
m•me forme (systŽmique) de vie. Le vivant se construit toujours par embo”tements et juxtapositions (endo-symbiose) 
de niveaux d'organisation prŽexistants, ET chaque nouveau niveau (Òblue-printÒ) Žmerge uniquement par la mise en 
place d'une association ˆ avantages et inconvŽnients rŽciproques et partagŽs : 

http://www.armsada.eu/pb/bernardins/phylotagmotaphologie.pdf

                Quelques rŽfŽrences :  
Sur le site de l'AFSCET http://www.afscet.asso.fr sont disponibles tous les travaux relatifs ˆ  la prŽsentation 

progressive de ces dŽfinitions et concepts lors des JournŽes d'AndŽ, de 2000 ˆ 2012.
La premi•re publication du concept d'  invariance de jauge   (7 caractŽristiques)   date de 1992. La premi•re 

publication du paradigme des Associations ˆ Avantages et InconvŽnients RŽciproques et PartagŽs (ARMSADA) date de 
1998, celle d'ergodicitŽ date de 2001. La premi•re publication en anglais date de 2002. 

Tout est disponible en ligne sous licence Creative Commons.
Nombreux liens accessibles en bibliographie de http://  www.armsada.eu/files/pbricageChengdu2010txt.pdf  
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Ce sont des acteurs clé-de-voûte dans les processus d'exaptation  [5].

4.   un vaccin curatif anti-VIH,  
par l'  application du paradigme d  es associations à avantages et inconvénients réciproques et partagés.          

4a. La survie est dans la biodiversité  .  
p. 34/45 – L'issue de l'interaction destructrice entre un prédateur (ou un ravageur) et sa proie est multiple : 

le plus souvent (dans 99% des cas) le prédateur l'emporte et consomme sa proie (“survivre c'est manger“), 
parfois la proie l'emporte (dans 0,99% des cas, pour donner un ordre de grandeur par rapport au précédent) 
(“survivre c'est ne pas être mangé“). L'événement “survie de la proie et non-survie du prédateur“ diminue la 
biodiversité. Si toutes les proies sont consommées par le prédateur, ce qui diminue la biodiversité, celui-ci meurt, 
ce qui diminue encore plus la biodiversité. L'événement “non-survie de la proie“ entraîne tôt ou tard l'événement 
“non-survie du prédateur“. Pour que l'un survive, le prédateur, il faut d'abord que l'autre survive, la proie. Au fil du 
temps, même si la probabilité est faible (dans 0,0099% des cas par exemple), voire très faible, un équlilibre 
dynamique s'installe entre les populations de prédateurs et de proies, ce qui permet la co-existence, dans la 
violence, de l'un et de l'autre (p. 11/45 : l'équilibre de l'éco-système forestier) et maintient la biodiversité des 
partenaires en contenant les dangers pour la survie du Tout. Mais, tôt ou tard il est impossible de ne pas être 
mangé sauf par la mise en place d'une ARMSADA [2], qui permet la survie conjointe, en un nouveau Tout, du 
prédateur et de la proie. Même si sa probabilité est très très faible (dans 0,00009% des cas), seule la mise en 
place de ce nouveau plan d'organisation (p. 21/45) accroît la biodiversité, et la complexité, à la fois spatiale 
(pp. 12/45 & 30/45) et temporelle (p. 31/45), du vivant.

4b. “il faut perdre ensemble pour gagner ensemble...“
p. 35/45 – La maîtrise des cultures cellulaires in vitro et la technologie d'isolement de cellules souches 

permettent d'envisager la mise en place d'un vaccin curatif anti-VIH, proposé en 2005 [9b].
Pour de nombreux virus cancérigènes, la destinée de la cellule infectée dépend à la fois des protéines du 

virus "accueilli/habitant" (protéines transformantes reprogrammatrices), de celles de l'hôte "accueillant/habité", de 
leurs interactions, et des protéines nouvelles nées de leur association, voire des interactions avec d'autres virus. 
Ce qui explique l'hétérogénéité de la maladie, des devenirs observés et la diversité des hôtes potentiels.

p. 36/45 – La lyse, la nécrose est le devenir habituel, le plus fréquent (probabilité proche de 1). La cellule 
(ou la bactérie) infectée meurt, et le virus est libéré, le virus "gagne", l'organisme est affaibli, le virus est 
disséminé et peut conquérir de nouveaux écoexotopes (phase infectieuse de transmission).

Très rare (avec une probabilité de l'ordre de 0,000001) la cancérisation est une immortalisation "provisoire" 
du virus et de la cellule, qui ne gagnent qu'à court terme..., car, tôt ou tard, la cellule transformée et le virus intégré 
meurent ensemble, avec la mort de l'organisme qui les hébergent, les 2 perdent, et l'organisme perd aussi.

Heureusement beaucoup plus fréquente que la cancérisation, l'apoptose est “un processus de qui perd 
gagne“: la cellule, en perdant, gagne, car elle tue le virus et l'organisme gagne, il survit. La cellule ne survit 
pas, mais en survivant l'organisme permet la survie des cellules souches à l'origine du même type de cellule. La 
première défense d'un virus (cancérigène ou non) est donc d'empêcher, au moins provisoirement, l'apoptose.

Très rare (?), le “rien en apparence" est une intégration, ni lytique, ni transformante : le virus intégré 
reste "silencieux", il passe "inaperçu", le danger est contenu, les 2 gagnent, au moins provisoirement... La cellule 
(ou la bactérie dans le cas d'un virus bactériophage) résiste au virus, survit, et le virus s'il est "intégré" se survit 
tant que la cellule et sa descendance survivent en résistant aux virus du même type. Cette situation est 
métastable, une agression chimique ou physique d'origine externe peut déstabiliser l'association, mais si elle se 
pérennise, elle peut donner naissance à un nouveau type d'organisation, une ARMSADA.

Dans ce cas, il y a à la fois métamorphose et exaptation avec émergence d'un nouveau type cellulaire, 
dans lequel les 2 partenaires sont devenus indissociables. Ce n'est ni une situation "donnant-donnant", ni une 
métacoopération, mais "autre chose", permettant l'apparition de potentialités nouvelles, voire d'un devenir 
nouveau pour un nouveau type d'organisme, si la situation est héréditaire. Ni l'un ni l'autre ne perdent, ni l'un ni 
l'autre ne gagnent, le bénéfice est global. Un nouveau mode de vie (intégration) et une nouvelle forme de vie 
(organisation) apparaissent. Même si la probabilité de ce type d'événement est très faible (0,000000000001), tôt 
ou tard il se réalise, il devient probable à long terme ...
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Pour que l'organisme survive, il faut que simultanŽment la cellule et le virus perdent (apoptose). Si l'un ou 
l'autre gagne (la cellule devenant tumorale, ou le virus lytique) l'organisme perd. La cellule et le virus ne peuvent 
gagner qu'ensemble, en donnant éventuellement un nouveau type cellulaire ou un nouveau type d'organisme s'il 
s'agit d'une cellule germinale.

4c. Principe de réalisation d'un vaccination curatif anti-VIH     :   des prédictions “appliquées“.  
vaccin curatif anti-SIDA http://hal.archives-ouvertes.fr/hal-00130218 

 les articles originaux :
- annonce scientifique (19 septembre 2005, Paris) http://www.afscet.asso.fr/resSystemica/Paris05/bricage.pdf
- méthodologie (supplément, p. 5-7) http://www.afscet.asso.fr/pagesperso/pbMetamorphosesParis2005C.pdf

La technologie de prŽl•vement in vivo de cellules souches, de leur culture in vitro, puis de leur 
rŽimplantation in situ, au m•me individu, est maintenant ma”trisŽe. Cultivons une grande quantitŽ, 
renouvelŽe, de cellules m•res de la lignŽe lymphocytaire, saines, prŽlevŽes chez un individu contaminŽ 
(mais  en dessous du seuil  de contamination assurant  l'existence de cellules  viables  intactes non-
infectŽes), en prŽsence d'une quantitŽ limitŽe, controlŽe, de virions VIH. T™t ou tard, les seules cellules 
survivantes, sŽlectionnŽes in vitro, seront des cellules souches modiÞŽes gŽnŽtiquement, ayant intŽgrŽ 
le VIH sous une forme endog•ne  stable.  RŽimplantŽes,  chez  le m•me individu contaminŽ, elles 
donneront naissance ˆ  une lignŽe rŽsistante ˆ  la lyse par le m•me type de virus.  Le procŽdŽ est  
applicable ˆ tout ÒcoupleÒ cellule/rŽtrovirus.

Le principe est le m•me que celui de la vaccination contre la rage : - seul l' individu contaminŽ 
est  traitŽ, ses  cellules souches clonŽes  lui  sont  rŽinjectŽes,  -  les  mŽdicaments, utilisŽs comme 
ÒretardateursÒ in vivo, donnent le temps pour Òprendre de vitesse, in vitro,  le virus.  Les cellules 
souches  acceptent  plus facilement  l'insertion  d'ADN.  C'est une thŽrapie  gŽnique du  VIH par  le 
VIH . ... qui permet de contourner les éventuelles différences épidémiologiques liées au sexe et d'Žviter 
les risques de restauration gŽnŽtique intergŽnŽrationnels, liŽs ˆ l'hŽrŽditŽ cytoplasmique. 
       (extrait http://www.abbayeslaiques.asso.fr/BIOsystemique/bibliographie/PBmetamorphoses.pdf)
- et suivi de sa réalisation (2008) http://www.afscet.asso.fr/resSystemica/Lisboa08/bricageCuration.pdf
       http://www.abbayeslaiques.asso.fr/BIOsystemique/bibliographie/UESlisboaPBaidsRef.pdf

5. un vaccin curatif anti-cancer
par l'  application du paradigme d  es associations à avantages et inconvénients réciproques et partagés.  
       p. 37/45 –  La maîtrise des cultures cellulaires et virales in vitro et la technologie d'isolement de cellules 
souches, et d'identification de leurs dangers contenus, permettent de la même façon d'envisager la mise en place 
d'un vaccin curatif anti-cancer ( http://hal.archives-ouvertes.fr/  hal-00351226   ), proposé en 2008 [9a].

5a. “survivre c'est éviter que les avantages deviennent des inconvénients“     :   les dangers contenus  .  
          p. 38/45 – Tous les génomes des systèmes vivants sont habités par des “dangers contenus“, d'origines 
virales, qui sont devenus indispensables à leur survie. Ces dangers contenus rendent la cellule ou la bactérie qui 
les contient dans sa génome résistante à l'invasion par des virus parents de ceux contenus. C'est un avantage.

p. 39/45 – Mais, il n'y a jamais d'avantages sans inconvénients. A la suite d'une agression, biologique, 
physique ou chimique, la déstabilisation de ces dangers contenus si elle n'entraîne pas la mort de la cellule, 
entraîne sa cancérisation [9a]. Une cellule cancéreuse est une cellule endommagée, qui aurait du mourir à la 
suite de l'agression, ou être éliminée par le système immunitaire, mais qui survit et se survit, immortalisée par  
un virus. L'avantage de la présence du danger contenu devient un inconvénient... : “Survivre c'est transformer 
les inconvénients en avantages et éviter que les avantages deviennent des inconvénients.“

5b. La rupture irréversible et imprévisible de l'écosystème cellulaire.
p. 40/45 – Le cancer peut résulter de la prolifération incontrollée d'une seule cellule (niveau i ) au sein de 

laquelle l'association à avantages et inconvénients réciproques et partagés a été rompue, entre les sous-
systèmes, à la fois au niveau intra-cellulaire (entre organites, niveau i-1 ) et au niveau intra-monère (au sein du 
génome du noyau, niveau i-2 ) : “cancer is a breaking of the cell's ARMSADA through an aggression that  
results in a lack of non-autonomy“.

5c  . Principe de réalisation d'un vaccination curatif anti-cancer : des prédictions “appliquées“.  
vaccin curatif anti-cancer : http://hal.archives-ouvertes.fr/hal-00352578/fr & 
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          http://hal.archives-ouvertes.fr/hal-00351226/fr/
 p. 42/45 Ð les articles originaux :
- annonce scientifique (17 dŽcembre 2008, Lisbonne)
 http://www.afscet.asso.fr/resSystemica/Lisboa08/bricageCancer.pdf
             http://www.afscet.asso.fr/resSystemica/Lisboa08/bricageWS1.pdf
- mŽthodologie (supplŽments) : Òthe paradigm and the procedureÒ
         http://www.abbayeslaiques.asso.fr/BIOsystemique/bibliographie/UESlisboaPBcancerRef.pdf
        http://www.abbayeslaiques.asso.fr/BIOsystemique/bibliographie/UESlisboaPBsymbiosisRef.pdf

p. 41/45 Ð Assuming the paradigm of ARMSADA we can propose a cancer curativevaccine 
procedure which is similar to that previously proposed, 3 years ago, during the last European Systems 
Science congress, for the curation of AIDS :

time  1. First let's pick up stem cells and cancer cells from a patient.,
time 2. Then, in vitro, using chemicals or physical stresses let's induce the liberation of 

endogenous viruses that eventually may kill cancer cells but not healthy ones.,
time 3. If they do exist, these freed endogenous cancer cells killing viruses are then engrafted into  

the cancer parts of the donor where they will specifically only kill the cancer cells.,
time 4. Then, the mix of the surviving, healthy and cancerous stem cells, with their freed viruses 

are mass cultivated.,
time 5. This ex-vivo population is then treated with different “libraries“ of exogenous killing  

viruses. When only normal healthy cells, without cancerous ones, survive, the survival ones are both  
not only not cancer cells but also resistant ones to both evading and invading viruses.,

time 6. Thus they can be propagated.,
time 7. And their mix, when engrafted into the donor sich organism, will contribute not only to 

kill cancer cells but also to replace them with resistant no-cancerous cells.

pierre.bricage@univ-pau.fr
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conclusion

p. 46/49 Ð Le terme "systŽmique" a une connotation tr•s diffŽrente selon qu'on le consid•re du point de 
vue de l'ingŽnieur ou du scientifique -science des syst•mes, cybernŽtique, approche systŽmique, dynamique 
des syst•mes- (https://fr.wikipedia.org/wiki/SystŽmique) ou d'un point de vue sociŽtal -coaching systŽmique, 
psychologie systŽmique, systŽmique thŽrapeutique, systŽmique appliquŽe aux relations familiales, systŽmique 
d'entreprise ...- (http://fr.wikipedia.org/wiki/Discussion:Analyse_systŽmique).4

ARMSADA :   associations ˆ "avantages ET inconvŽnients" "  rŽciproques ET partagŽs  "   
Association(s) for the Reciprocal (between actors, local level) and Mutual (intra-whole and with the wholeness, 

global level) Sharing of Advantages and DisAdvantages (http://www.armsada.eu) : a new paradigm.

Le comportement "tit for tat"5 n'a rien ˆ  voir avec le partage rŽciproque d'avantages et d'inconvŽnients, 
comportement qui n'est ni du "donnant-donnant", ni du Ògagnant-gagnant (win-win). En outre, ce qui est un 
avantage pour un partenaire dans une situation peut •tre un inconvŽnient pour un autre dans la m•me situation.

Le partage, mutuel et rŽciproque, d'avantages et d'inconvŽnients n'a rien ˆ  voir avec la retaliation6. 
M•me s'il est vrai que dans les simulations du jeu du prisonnier la stratŽgie "je fais ce que tu fais" est 
performante... cela n'a rien ˆ  voir avec la mise en place et le fonctionnement d'une ARMSADA, qui est une 
stratŽgie de Òrendre le bien pour le malÒ (http://armsada.eu).7

"Le tout est ˆ la fois plus et moins que la somme de ses parties."

- Ni la compŽtition, ni la violence, ne sont marginales dans la nature, elles sont des processus 
nŽcessaires, et contingents, mais qui doivent •tre dŽpassŽs t™t ou tard.

- Ni la mise en place d'une ARMSADA, ni son maintien structural et fonctionnel, ne sont des processus 
coopŽratifs, mais plut™t ago-antagonistes (au sens des ÒstratŽgies paradoxalesÒ d'Elie Bernard-Weil : 
http://www.amazon.fr/StratŽgies-paradoxales-bio-mŽdecine-sciences-humaines/dp/2747533379),

- Ce sont des processus "au-delˆ" (au-del ̂de l'espace, au-delˆ  du temps), c'est-ˆ-dire "Žmergents", 
qui "concilient" violence, compŽtition, coopŽration, ago-antagonisme, tout en respectant des lois d'Žchelle.

ÒL'homme appartient ˆ la terre. Ce n'est pas la terre qui appartient ˆ l'homme.Ò

Du point de vue d'un biologiste "extra-terrestre", l'homme n'est qu'une forme de vie (une esp•ce) parmi 
d'autres esp•ces terrestres -esp•ces de jour en jour de moins en moins nombreuses dans nos anthroposyst•mes 
(ce qui pose le probl•me de la responsabilitŽ sociŽtale et environnementale de l'esp•ce humaine)-  [6, 7].

Seule la mise en place d'une ARMSADA entre l'esp•ce humaine et les autres esp•ces avec lesquelles 
nous partageons notre biosph•re permettra notre survie. C'est "un examen de passage", Òune procŽdure 
d'intŽgrationÒ, que chaque forme de vie passe au cours de l'Žvolution et auquel elle Žchoue (dŽfinitivement !) ou 
rŽussit, provisoirement É  [10]

4   Pour avoir une idŽe de la “diversité systémique de la systémique“ : http://aes.ues-eus.eu/aes2011/enteteAES2011.html
5   (idiomatic) for equivalent retribution, “an eye for an eye“, returning  exactly  what you get: “If you hit me, I'll hit you  
back“; “tit for tat“. Having the characteristic of Òreturning bad for badÒ: Unfortunately, many adults retain a tit-for-tat 
attitude, but in a more refined way than the simple, childish shove for shove (http://en.wiktionary.org/wiki/tit_for_tat).
6   violent response to an act of harm or perceived injustice (http://en.wiktionary.org/wiki/retaliation).

7   (il faut bien utiliser des mots pour communiquer..., la difficultŽ est dans leur dŽfinition commune !) 
   La difficultŽ est aussi que le consensus n'est pas la vŽritŽ (http://www.afscet.asso.fr/Ande08/pmarchaisande08.pdf) et 
que de toute fa•on nous n'atteindrons jamais une connaissance compl•te de la rŽalitŽ !
     La "vŽritŽ" scientifique n'est toujours que provisoire...
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